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QQQ



Q = romance rose QQ = libertinérotique QQQ = pornobscène


 

Le printemps a vu éclore la folle passion charnelle de l’édile et du jardinier. Passion qui les conduit toujours plus loin. L’exhibitionnisme ne va bientôt plus être qu’une petite fantaisie au regard des déchainements de passion charnelle de cet épisode.

 

(Lire les épisodes de la saison 1 sur Ska)


 

-o-

 

Madame le maire n’essaie plus de résister à sa folle passion charnelle, et son beau jardinier la laisse mener joyeusement sa danse lubrique. Leurs ébats sexuels connaîtront-ils une limite ? Deux corps, c’est peu pour autant de fougue.

 

 

Le 13 juillet

 

Antoine, 

mon jardinier coquin,

 

Ce petit mot afin de vous dire que je compte sur vous demain pour la fête nationale, je compte sur vous et votre talent comme d’habitude, décoration florale tricolore comme demandé, merci.

Vous trouverez près de la serre un carton, c’est la tenue que je vous demande de porter pour l’événement, d’avance je vous en remercie, c’est… pour l’ambiance dirons-nous.

Je dois aussi vous avouer que hier, lorsque je suis venue faire visiter la serre et vos installations en vue des festivités de ce 14 juillet à monsieur le député et madame le conseiller général, j’ai adoré votre confusion quand je vous ai murmuré que je n’avais pas de culotte. Je vous ai vu rougir, vous vous doutiez que j’allais vous provoquer… ce que je n’ai pas manqué de faire.

Ce fut un véritable plaisir que de me baisser lorsque les autres ne regardaient pas, et de vous montrer mes fesses. Il a quand même fallu que je passe devant vous, que j’attrape votre main pour que vous la posiez enfin sur mon cul. Vous n’osiez pas, paralysé par une timidité que j’ai trouvée adorable.  Ah, Antoine, vous me rendez folle… !

Enfin, vous vous êtes pris au jeu. Chaque fois que je l’ai pu, je me suis frottée à vous, je sentais ainsi votre vigueur, cette queue si dure, ce sexe que j’aime tant et qui me donne tant et tant de plaisir… Votre main s’est enfin faite plus téméraire. Dès que vous le pouviez, vous glissiez une main fureteuse sous mes vêtements : d’abord en effleurant l’une de mes pommes, puis en glissant un doigt polisson dans ma raie, pour enfin essayer de caresser mon œillet.

J’ai vu votre surprise dans un jeu de glaces de la serre. Sur le coup, vous vous êtes certainement demandé ce que c’était.

D’ailleurs, peut-être ne savez-vous toujours pas ce que vous avez caressé, ce qui avait pris possession de mon anus ?

C’est un Rosebud mon cher, un bijou pour fesses, un délice à porter, un objet avec d’un côté une partie en forme de poire qui se place dans votre fondement, et de l’autre un brillant. Mais je vous excite, je vous déconcentre en vous écrivant ces choses alors que vous avez tant à faire pour demain. Pas question que je vous explique de quelle façon je l’ai lubrifié avant de me l’enfoncer dans ma petite rosette, le tout en face d’un miroir afin de ne pas me priver de ce spectacle – non, je ne vous donnerai aucun détail.

Je vous laisse donc aux préparatifs de cette journée que je veux mémorable, du lever… au coucher.

 

  Christine, 

votre dévouée, 
de plus en plus lubrique.

 

 

Le 15 juillet

 

Madame le maire, 

ma tendre salope,

 

Il me fut bien difficile de me lever ce matin. Il est vrai que les festivités de ce 14 juillet furent assez particulières, en aucun cas je ne m’attendais à de telles choses, à de tels actes, je me demande jusqu’où nous irons… ?

Je dois vous avouer que tout d’abord j’ai eu une peur bleue, une trouille monumentale.

Pourtant cette journée du 14 juillet avait bien commencé, avec au matin le défilé des pompiers et de la gendarmerie jusqu’à la mairie, puis le vin d’honneur. Comme vous me l’aviez demandé, toutes les compositions florales étaient dans des tons patriotiques, bleu, blanc et rouge. De même, je portais la tenue que vous m’aviez fait livrer, pratiquement de collection, d’un jardinier du début du XXe siècle. Quelle ne fut pas ma surprise de me voir à l’honneur lors de votre discours et de recevoir la médaille de la ville pour tous les fleurissements que j’organise, et pour ma présence lors de chaque commémoration en notre jolie bourgade. Je ne m’y attendais vraiment pas, encore merci…

Quelle fierté de recevoir cet écrin de vos mains, puis cette bise, devant tout le monde, où discrètement vous m’avez dit en m’embrassant de rester dans cette salle à l’issue du verre de l’amitié.

Je suis donc resté. Après le départ des convives, vous êtes revenue, me susurrant que la récompense n’était pas vraiment complète, et que je devais me laisser faire. Rien que d’entendre vos paroles, mon sexe s’est tendu contre le coutil de ma tenue. Vous vous êtes agenouillée, avez dégrafé les boutons de ma braguette pour attraper ma verge raide. Vous fûtes étonnée du ce que je ne portais ni slip, ni caleçon, mais comme je vous l’ai fait remarquer, en 1900 on dépensait peu dans les dessous masculins. Délicatement vous avez fait aller et venir votre main sur mon sexe, l’avez décalotté. Ah, comme je bandais, Madame le maire ! Vous aimez dans ces moments-là faire perler mon gland d’excitation, et c’est seulement lorsque luit la première goutte de mon désir que vous me prenez en bouche. En entier, quel divin plaisir que de me sentir dans votre gorge, puis de sentir votre langue tourner, embrasser, lécher, aspirer. Que de fabuleuses caresses vous me prodiguez sans cesse, Madame le maire… !

Je dois avouer que je n’ai pas compris tout de suite ce que vous faisiez, lorsque vous avez cessé de me prodiguer cette caresse pour dégrafer votre corsage – et là, surprise, vous non plus ne portiez rien en dessous, votre lourde poitrine à la peau délicatement bronzée était en liberté, nullement comprimée dans un soutien-gorge.

C’est alors que vous vous êtes approchée encore plus de moi, vous avez coincé ma queue entre vos deux gros seins et avez commencé à me masturber ainsi, votre langue agaçant mon gland à chacune de ses sorties entre vos deux globes de chair.

Je n’ai pas mis bien longtemps à jouir de la sorte : quelques minutes seulement pour partir. Lors du p
Ops/images/cover.jpg





Ops/images/img1.jpg





